
		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		


		
			Georges Simenon

			Écrivain belge

			
					Né en 1903 à Liège (Belgique)

					Décédé en 1989 à Lausanne (Suisse)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Chien jaune (1931), roman

	Le Bourgmestre de Furnes (1939), roman

	Pedigree (1948), roman




			

			Écrivain belge extrêmement prolifique, Georges Simenon commence sa carrière par le journalisme avant de se lancer dans l’écriture de romans (plus de 190) et de nouvelles, parus sous son nom ou sous un pseudonyme.

			Colette (femme de lettres française, 1873-1954), à ses débuts, lui aurait conseillé de privilégier les histoires simples à la littérature. Et de fait, d’une écriture efficace et sans fioritures, Simenon décrit la société de son temps, s’intéressant à la vie des petites gens comme aux dessous de la politique, de la criminalité, etc.

			Grand voyageur à la curiosité insatiable, il est doté d’une capacité de travail hors norme, pouvant écrire un roman en 11 journées de travail continu. Son entrée dans la fameuse « Bibliothèque de la Pléiade » a consacré l’importance de son œuvre.

		


		
			Le Chien jaune

			L’une des premières apparitions du célèbre Maigret

			
					Genre : roman policier

					Édition de référence : Le Chien jaune, Paris, Librairie générale française, coll. « Le Livre de Poche », 2003, 190 p.

					1re édition : 1931

					Thématiques : enquête, suspense, meurtre, vengeance, peur, contrebande

			

			Publié en 1931, Le Chien jaune est l’un des premiers romans mettant en scène le commissaire Maigret, créé en 1929. Aussi le personnage est-il encore célibataire, par exemple, mais déjà affublé de sa célèbre pipe.

			La petite ville de Concarneau (Bretagne) est le lieu de crimes que le commissaire s’applique à résoudre, tout en s’impliquant dans la destinée de personnages humbles qu’il prend sous son aile. C’est, pour Simenon, l’occasion de dresser un portrait sans concession de la bourgeoisie provinciale, mais également d’affiner la méthode d’investigation atypique de son personnage.

		


		
			Résumé

			Début d’une nouvelle enquête

			Tout commence à Concarneau, le 7 novembre, à 23 heures. En sortant de l’hôtel de l’Amiral, alors qu’il s’est réfugié sous le porche d’une maison déserte pour allumer son cigare, M. Mostaguen est brusquement abattu par un tireur embusqué dans cette même maison. Surgi de nulle part, un chien jaune s’installe dans le café de l’Amiral.

			Le commissaire Maigret arrive le lendemain, en compagnie du jeune inspecteur Leroy ; il rencontre Jean Servières, Le Pommeret et le docteur Michoux, qui ont passé la soirée avec Mostaguen. Alors que les trois hommes s’apprêtent à boire leur traditionnel Pernod, Michoux les en empêche : il s’est aperçu qu’un dépôt de poudre blanche s’est formé dans le fond de leurs verres. Les analyses montrent qu’il s’agit de strychnine, un poison violent. Michoux décide de rester dormir à l’hôtel et Maigret interroge Emma, la fille de salle et la maitresse occasionnelle de Michoux. Elle parait bouleversée.

			Le lendemain, Maigret constate que le chien jaune a disparu : quelqu’un l’aurait aperçu dans le jardin de Michoux, qui refuse d’aller voir. Au domicile de ce dernier, Maigret trouve des traces de pas humains et canins.

			À l’hôtel, il apprend la disparition de Servières, dont on retrouve la voiture près de la rivière quelque temps plus tard, avec le siège maculé de taches de sang. Par ailleurs, il constate le retour du chien jaune, couché aux pieds d’Emma. Terrorisé, Michoux se terre dans sa chambre. Pour Maigret, Michoux, Servières et Le Pommeret sont des hommes médiocres tentant d’entretenir les apparences.

			Les évènements inspirent au journal local, Le Phare de Brest, un article sensationnaliste qui affirme qu’un dangereux vagabond des alentours serait coupable du meurtre. Le papier est anonyme.

			En fin d’après-midi, dans la vieille ville, le chien jaune se fait tirer dessus : Maigret le fait soigner, mais il disparait à nouveau. Très vite, l’hôtel est pris d’assaut par les journalistes. Un nouveau retournement de situation se produit lorsque Le Pommeret, qui avait pris l’apéritif à l’hôtel, est retrouvé mort chez lui, empoisonné à la strychnine. Or on ne trouve aucune trace de poison dans la vaisselle analysée.

			Dès lors, le maire exige une arrestation : Maigret établit un mandat d’arrêt au nom de Michoux. Comprenant qu’il est la prochaine victime – et non le coupable –, le commissaire spécifie à l’agent qui garde la cellule du médecin de ne laisser entrer personne. Un vagabond est également arrêté par deux gendarmes, mais il parvient à leur échapper. Le commissaire n’accorde d’ailleurs aucune importance à cette interpellation. Accompagné d’un des gendarmes, il se rend à la pointe du Cabélou, où il trouve des traces de nourriture montrant que le vagabond vit là depuis une semaine.

			À 23 heures, Leroy retrouve Maigret sur le toit de l’hôtel pour observer la maison inhabitée dans laquelle dort le vagabond. Ce dernier y est rejoint par Emma : le couple se dispute, puis s’étreint passionnément avant de quitter les lieux.

			Une nouvelle tentative de meurtre a lieu, visant cette fois un douanier. Après avoir vérifié que Michoux était sain et sauf, Maigret reçoit un télégramme : alors que Leroy l’avait informé plus tôt de la présence de Servières à Brest, celui-ci vient d’être arrêté à Paris. Le maire exige aussitôt un entretien avec le commissaire, qui lui démontre que tous les clients du café de l’Amiral peuvent être coupables, puis l’interroge sur Michoux. Il apprend que sa mère et lui comptent renflouer leurs finances en menant une opération immobilière. Avant de partir, Maigret annonce que l’affaire sera résolue dès le lendemain.

			Résolution de l’énigme

			Maigret et Leroy fouillent la chambre d’Emma et trouvent la lettre d’un certain Léon : celui-ci lui écrit qu’il s’est acheté un bateau, La Belle Emma, et qu’il pourra bientôt l’épouser. Ils s’occupent ensuite de la chambre qu’occupait Michoux. Maigret y déchiffre un message qui a été rédigé dans la pièce : Emma y fixe rendez-vous au vagabond dans la maison déserte.

			Maigret convoque le maire, Mme Michoux, Servières, ainsi qu’Emma et son vagabond à la gendarmerie. Michoux se montre très agité, mais le commissaire le calme : « Dans quelques instants, l’assassin sera certainement entre ces quatre murs. » (p. 160)

			Il interroge ensuite les personnes convoquées afin de savoir ce qui est arrivé, cinq ou six ans auparavant, au bateau appelé La Belle Emma. Selon le maire, il a été arraisonné à New York avec une cargaison de cocaïne.

			Se tournant vers le vagabond, qui n’est autre que le Léon de la lettre reçue par Emma, le commissaire lui demande sa version des faits. À l’époque, Michoux, Servières, Le Pommeret et un Américain lui avaient proposé de faire de la contrebande. Une fois aux États-Unis, Léon a été arrêté, puis emprisonné à Sing Sing (New York), où, par hasard, il a rencontré l’Américain. Celui-ci lui a appris que La Belle Emma avait été vendue par les trois notables – qui voulaient toucher la récompense promise pour dénonciation de contrebande – et l’a fait libérer.

			Libre, avec pour seul ami un chien jaune élevé à bord, le vagabond a alors juré de se venger en faisant connaitre aux trois hommes l’horreur de la prison. Après avoir revu Léon, qui s’est montré à Michoux dans l’espoir que celui-ci, terrifié, lui tire dessus et soit arrêté, Michoux a effectivement eu si peur qu’il a voulu le supprimer. Il a alors demandé à Emma de rédiger une lettre, sans l’avertir que cette missive visait à piéger son propre fiancé en lui fixant un rendez-vous dans la maison inhabitée. Mais Léon s’est méfié et c’est donc Mostaguen, qui, ivre, s’est trouvé au mauvais endroit au mauvais moment, et que Michoux a abattu à sa place.

			En arrivant le lendemain, Maigret s’est aperçu que les trois hommes s’attendaient à un drame et a minutieusement observé leurs réactions. Apeuré, Servières a mis en scène son agression pour qu’on le croie mort après avoir écrit l’article du Phare de Brest, destiné à rendre Léon suspect aux yeux de la population. Sentant que Le Pommeret était sur le point de se rendre, Michoux l’a à son tour empoisonné.

			Lorsque Léon est venu récupérer le chien jaune – qui est mort –, la police l’a arrêté, mais il s’est enfui. Maigret a fait emprisonner Michoux, afin de le protéger et de l’empêcher de nuire. Mais sa mère a tiré sur le premier passant venu pour qu’on ne puisse plus soupçonner son fils incarcéré. Pendant ce temps, Léon restait toujours dans les parages : il ne voulait pas que Michoux lui échappe. Mais Emma l’ayant aperçu, la jeune femme l’a rejoint et l’a convaincu qu’en s’enfuyant, ils pourraient recommencer une vie ensemble.

			Michoux et sa mère sont alors arrêtés : le premier sera condamné à 20 ans de travaux forcés, sa mère à trois mois de prison. Servières, quant à lui, sera poursuivi pour outrage à la magistrature. Emma et Léon, à présent disculpés, vont s’installer au Havre avec l’argent que leur a donné Maigret.

		


		
			Étude des personnages

			Les enquêteurs

			Maigret

			Maigret, le célèbre commissaire, est déjà expérimenté quand il conduit cette enquête. Il se trouve à Concarneau parce que « depuis un mois, il était détaché à la Brigade Mobile de Rennes, où certains services étaient à réorganiser » (p. 13).

			Comme à l’accoutumée, Simenon décrit peu le personnage : on sait seulement qu’il est massif, trapu, « énorme sur sa petite chaise » (p. 94) et qu’il fume continuellement la pipe. Ce qui le rend remarquable, c’est son comportement : le narrateur constate combien c’est « déroutant […] de voir ses gros yeux vous fixer au front comme sans vous voir, puis de l’entendre grommeler quelque chose d’inintelligible en s’éloignant, avec l’air de vous tenir pour quantité négligeable » (p. 65).

			Son impassibilité ressort particulièrement en présence de ceux qui perdent le contrôle d’eux-mêmes. Face à un Michoux terrorisé, Maigret apparait comme « l’antithèse […] de l’agitation, de la fièvre, de la maladie […] de cette frousse malsaine et écœurante » (p. 98). Et ce comportement impavide se retrouve dans la méthode du commissaire qui, par contraste avec son jeune inspecteur, affirme ne jamais rien déduire et ne jamais rien croire, mais s’en tenir aux faits. Maigret déclare au jeune homme admiratif qu’« en ce qui concerne cette affaire [sa] méthode a justement été de ne pas en avoir » (p. 146).

			Leroy

			Leroy est un jeune « inspecteur avec qui [Maigret] n’avait jamais travaillé » (p. 13) : il sort tout juste de l’école de police. Âgé de 25 ans, il « ressembl[e] davantage à ce que l’on appelle un jeune homme bien élevé qu’à un inspecteur de police » (p. 23). Son inexpérience et sa naïveté sont considérées avec une indulgence ironique par Maigret. Néanmoins, c’est une personne consciencieuse et de bonne volonté, à laquelle le commissaire fera de plus en plus confiance.

			Les petites gens

			Emma

			Emma est la fille de salle du café de l’Amiral, vêtue d’une jupe noire, d’un tablier blanc et portant une coiffe bretonne. D’emblée, elle s’attire la sympathie de Maigret avec son « long visage aux yeux cernés, aux lèvres minces, ses cheveux mal peignés où le bonnet breton gliss[e] toujours vers la gauche » (p. 22). Même si son visage est « sans grâce », il est pourtant « si attachant que [Maigret] ne cess[e] de l’observer » (p. 15).

			Le narrateur précise ensuite cette image contrastée : « Elle était anémique. Sa poitrine plate n’était pas faite pour éveiller la sensualité. Néanmoins, elle attirait, par ce qu’il y avait de trouble en elle, de découragé, de maladif. » (p. 27) Aussi Maigret et Leroy se rendent-ils compte, après son étreinte avec Léon, qu’« elle [est] belle ! » : « Tout était émouvant, même sa taille plate, sa jupe noire, ses paupières rouges. » (p. 115)

			Effacée et peu bavarde, elle parait accablée par une existence rude qui la contraint à être la maitresse

			Léon Le Guérec

			
			
			
			Le chien jaune

			
			
			Les notables

			Le maire

			
			
			Ernest Michoux et sa mère

			
			
			
			
			Yves Le Pommeret

			
			
			Jean Servières
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